
6 L'QMNIBUS.

comme pour la défendre de son corps.Mais presque immédiate.
ment les deux bras se tendirent et il retomba sans vie.

L'ennemi n'avait plus rien à craindre désormais, aussi, en
moins d'une minuto, la pièce de canon était entourée et Case-
neuve fait prisonnier. Quelques instants après, la place où s'é-
tait passé le drame héroïque et lugubre que je viens do raconter du Richelieu.
rapidement et très imparfaitement, était é acuée.

Les corps inertes et chauds encore, restaient seuls, comme
pour attester de ce sanglant épisode.

La surlendemain de la bataille, le régiment autrichien qui LI G N E 1)ES VA PEURS DE LA MALLE ROYALE
s'était si bien battu contre deux hommes, promenait triompha. ENTaE
lement devant les rangs de son armée, la seule pièce de canon
prise aux Français pendant tout le cours de la campagne. Ils Q U EBEC E T M ON T R EA L.
devaient être fiers ces braves; cet engin le mort inventó par
les hommes avait coûté la vie à plus de cent créatures de Dieu. LE VAPEURUn bloc de fer vaut bien le souffle de vie que le Tout-Puissant
a mis en nous. M 1&%-T

O Progrès! où s'arrêteront tes travaux de destruction?
O Gloire i que tu dois coûter de remords à ceux qui Cob CAPITAINE ROBERT NELSONtiennent à de tels prix.
Cependant, malgré ses nombreuses blessures, Blouisson n'. PARTIRA TOUS LES

tait pas mort. Quelques heur'es après il fuit transporté à l'11am- t.tiD SETV N R I,lacealle sisd'l tiesa sfui oé ' LUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS,bulance par les soins d'un aumônier, un do ces saints qui, bi*a.
vant les dangers et la mort sur un champ de bataille, viennent A QU A T R E H E U R E S P . M.
au péril de leur vie, apporter aux soldats expirants les derniè
res aonsolations de la Religion. LE VAPEUR

J'avais été moi.même blessé, vers midi ou une heure. Une
balle traversant nma botte a l'écuyère était venue se loger dans - .0.
majambe gauche. L'os avaitétélégèrement fracturé, et il fallut iAPlTAINE J. B. LABELLE,plus tard, extraire la balle entrée dans le mollet. TU E

Vous savez peut.être, chers lecteurs ce que c'est qu'une TOUS LES
bulance provisoire en campagne. Néanmoins je veux essayer 1
de vous décrire celle dans lequelle j'avais été transporté. Cette MARDIS, JEUDIS ET SAXEDIS,description est du reste nécessaire à la fin de mon récit.

Ne vous figurez pas un intérieur d'hôpital avec deg lits proE
pres douillets et moelleux. Quelques bottes de pailles (et on P RSNIX PAS
n en a pas toujours) étaient étendues ça et là sur la terre nue.! CHAMBRE (Son-per et Lit de Cabine inclus)..... $3.00Ceux des soldats qui furent les plus grièvement blessé a T..ol-.
ferino eurent pourtant une tente pour les préserver de la pluie. ENTREPONT....................I...............
J'eus la bonne veine d'étre de ceux-là. Pénétrez avec moi sous J. E. DESCHAMPS,
cette tente et voici le triste spectacle qui vous y attend. Agent.

Une vingtaine de patients. Quelques sieurs de charité allant Qua , août i19.
d'un blessé à l'autre ; portant partout leurs soins avec leurs
douces et saintes paroles. Deux prêtres montrant <lu doigt le ' -9
ciel a deux malheureux qui frapperont bientôt aux portes de ' R E C FI E T 'la vie éternelle. Ils viennent de signer le certificat de bonne
conduite à ces deux braves qui étaient pleins de vie il y quel.ques instants. " Allez tranquilles vaillants enfants dsi ces U
"deux bons prêtres, vos tentes passés vous sont pardonnHs.

Montez aux ciel le front couvert d'une auréole do gloire et o. .5, RUE DE LA MONTAGNE,"de la couronne lu îmartyr......Amen !..............

iETl hotel la ier. catégorie, considérablement agrandi et res-
L. F. P. .U tauré paur le soin d son habile propriétaire offre auxtouristeset

aux voyagenrs des conditions de confortable qu'aucun autre hôtel
I contlinuuer ne peu t surpasser et (le bien trc.

Tale d'hôt'le f er. elasse le matin, à 1 heure et à 6 heures.
..--. _...-E. C. FRECHET1,

Propriétaire.AVeltiSeme ts, nac, aaoût 1 s69.

HOTEL DES BAINS, HOTEL BLANOHARD,
Uniqne dlans la Ville de Qnéhc, En face de 1'Eglise Notre-Dame,

RUE DU PALAIS, rI;i en iiis depiuis tI0 ans par les MESSTE1iS BLAN-

Cet ft, taut o uuluu à Q uélhã défic toute espèce le concur-
·rN PR ren par' - sa position topographlique et le coulortable de ses services.

N ]. A F. 0 R ci E . é""

c ET llE tcl e rcoiniawle duii façon tolute spéciale pair e Ion- :furitable de il table, la boînne tenue de suin apliarteiment et do " E»EIN-DENTITE, RUE ST. JEAN.
bonne situatioli.

:3elle du Bala d'une polpirté iemnuit Iîable
liir.c à toute hetnue . cGclit-bl coisidi&b1le, Réputtion ien ét6bi
qut- a é' 1 ot jM l# Àùt 16


